
CHRONIQUES ET NOTES 
l.A MUSIQUE EN FRANCE ET A L'ÉTRANGER 

Les Concerts 
~'-'-'1 TROIS MÉ'LODIES DE RAVEL : DON QUICHOTTE A DULCIM~E. 

1. CHANSON HOMANTIQlJE. --· 2. CHANSON l'PlQUE. - 3. CHANSON A BOJHE 

(Concerts Colonne.) 
A 111. Gal1riel Jlart'e/. 

Cette nouvelle Espagne ravélienne, sous l'invocation de Don QuichottP, l'St 

un nouveau paysage félorique de Ravel. 
F<·crique - au risque de rai;ùcher, r.c ll'rme accourt et réaccourt <lb que j'l•ssaye 

de commenter l'art du pn·mil'r musicien de cc temps. Sl·s œu\Tes sonl plus valse. 
µlus sonall', plus concl'lto, plus leçon tle 1·Pnlrq1oi11t que naiurc. l\lais, par la gràcc 
du ffrriquc, est transfiguré ou s'efface tout cc qui dans lant d'œuvres dog111aliq11cs 
d paradigmatiques --- n'était. cet.ll' gràce --- serait école, quinte css(•nce ou artifice. 

Doul.ile Lrnnsmulalion, féerie seconde, it la vérit(, : toute d~11tSL' est déjù une n·pré­
Sl'ntatiou des mouvements du corp:; cl de l':hne dépassant lt• n-.l'I ; tout d.:ns1·ur 
nous doit la féerie. El ces danses, Havd les pn·n<l ù kur tour, r(,alitt'.•s ethniques et 
historiques, pour en mimer, hors de leur temps et de leur espace, la fé;·rique (parce que 
vivante et irréelle) essence rythmée. D'où la plénitude musicale cl la mélancolie 
Ianlomale de ces valsl's, de ces forlunC's d'ombrl' et de fièvre, de C\'S mcnuds Pt 
pavane.s. 

Cependant (1) un criliquc vient de comparer l'art de Ravel à celui du cuisinier. 
Hav<'i, Vatl'l. \ 'crlu des noms, des rimes cl des assonanc('S, dirait J .-J. nrousson: 

(1) Voir les chroniques musicales <I~ t;abriel Marcel, clans J"lwbclnmn<luirc cJ934•. Lire aussi, clan' n •l tr 
puhlic'nlion (8 janvkr l!J115J l'nrliclc de 'l'hicrr~· Mcaulnit'r sur Jean Giraudoux el la féaie, réflcxiun; qui 
mutatis muta11dfa snppllquent ù Huvd comme ganlclt•l il Don lJuicholte. 
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• A Ravel, les raviers et la ravigote, et les ravioli ». Oui, mais aussi les ravissements ! 
Un cuisinier féerique, je veux bien. Lequel, dans les recettes qui flattent le palais, 
glisse les herbes qui enchantent l'âme. 

Exemple: Le mètre panaché ü /8 + 3 /4, mi-bondissant, mi-alangui, de la Chanson 
romantique (n° 1 de cc Don Quicllolle), selon la danse populaire dont clic emprunte 
la démarche, récla'ne échine et jarret d 'un quelconque hidalgo en verve de 
madrigal. Havel accepte le schéma, mais diapre l'atmosphère de grisaille et d'idéal: 
par la répartition des blancs dans le dessin, par trlles réticences harmoniques, tels 
mélanges (l'appoggiaturl's, que sais-je encore ·- et voici que, Ù(' Don Quichotte à 
Dulcinée, ces rythmes vous symbolisent tout l'absurde équilibre de délicatesse et de 
chimère, cl la conslancl', l'l l'incohérence du sublime escogriffe : prèlé au personnage 
fél·rique, le madrigal s'intègre à la féerie. 

Je m· sais point cc qu'est le Zorlzico véritable et vernaculaire. Mais Ravel en 
fait, pour sa seconde chanson une sorlc de sarabande à cinq kmps, archaïque et 
elliptique. C'est la prière llu chevalier : récil uni que suit un faux bourdon de quartes 
et sixh's. Inflexions modales, oscillant l'illrc le bémol el le bécarre l'l où flotte un 
écho mon lcverdien. 

\'oici la fin du texte exquis de P. Morand : 

l >'un rayon du ciel bfnissc= ma tante 
l':t son •·uale en pureté 
Et son ér1ale "" piété 
Comme eu 111u.Je11r t:l c/Justelé: nta llr11111·, 

( U ymnds Saint-George el Saint-111iche/) 
J.: an(IC c111i veille ,.,ur ma V(•ille, 
.\la douce Dame s i part•illr 
A \/ous, ~\1ladone au /1/('U 111ante/ I 

On pense :m '\ \ïllon de Debussy, :i la fauréennc Diane, Sélénë. Celle chw1son 
épique est bien " leur égale l'll pureté "· El kur éga le en pl•rfcclion cl (:mo lion, comme 
en calme d'un bleu manld lllélodiqm·. 

Stylisée comme la pn•mii·n· d par dl's sorlilègcs analogues, la Chanson li boire 
rami.·nv en plein rythme csp:.ignol. Si l'ile l'sl plus répélilivl', moins poussfr que 
l'autre, elle s'écoulerait cc1H'1Hlanl fort bkn apri.~s la fameuse chanson bachique de 
l' Enlcvemenl au Sérail, •'t laqul'll l' eilt' s"apparenlc par son svcll.c matérialisme -
matérialisme tel qu'il a cours en cuisin(· fl·nique. 

Don Quichotte et Havel ont ceci de commun : tous deu-.; parlent de J'imilal ion 
et transfigurent et dépassent leurs modèles. Don Quicholll', enfin, incarne ('Il chair 
el l(:gcnde toutes les vertus dont son cher Amadis de Gaule, sans l'émule de la l\lanche, 
n'offrirait mèmt· pas l'image effacée. 

Et ces chansons espagnoles et raveliennes m'apportent plus de musiqu(' et 
d'Espa gne fé ('riquc que lous les recueils de folklore, autochtones et authentiques, cl 
harmonisés par les plus illustres musiciens d e terroir. 

Vérilé au dclù des Pyrénées, féerie en de~·a. Ne convicnl-il pa~, en notre dornairw, 
de toujours choisir la ffrrir? 

F1u·: ti . <;01.DDECK. 


